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nom, et celle de Saiot-Léopold, qui sera desservie 
dans l’église du ci-devant monastère des carmes de ladite ville. 

Art. 4. 
« Li s paroisses de Pont-à*Mousson, de Toul et 

de Lunéville seront circonscrites ainsi qu’il est expliqué dans les délibérations des directoires de leurs districts respeciifs, sauf les changements proposés par l’arrêté sus-daté du directoire du dé¬ partement de la Meurthe. 

Art. 5. 
« Il sera envoyé, les dimanches et fêtes, dans 

les oratoires mentionnés au présent décret, par 
les curés respectifs, un de leurs vicaires, pour 
y célébrer la messe, et y faire les instructions spirituelles, sans pouvoir y exercer les fonctions curiales. » 

(Ce décret est adopté.) 

M. Lanjninais, rapporteur , propose ensuite de corriger une omission qui s’est glissée dans la rédaction de l’article 7 du décret du 15 juin 
dernier, relatif à la circonscription des paroisses 
du district de Riom (1), et d’ajouter à la lin de l’article ces mots : 

« Lesquelles paroisses seront circonscrites con¬ 
formément à l’arrêté du département dudit jour 16 mai, sauf les exceptions portées par le pré¬ sent décret ». 

(Cette addition est adoptée.) 
En conséquence, l’article 7 du décret du 15 juin 1791 est rédigé comme suit : 

Art. 7. 
Département du Puy-de-Dôme : district de Riom. 

« Les paroisses du district de Riom, hors la ville, chef-lieu du directoire de ce district, se¬ ront au nombre de 52, dont l’état suit, savoir : « Aigueperse, Artonne, qui comprendra le terri mire de la ci-devant paroisse de Josserand, Bas-Baumont, Bromont, Bussières, Cellule, Cha-des-B aufoi t, Charbonnières-lès-Varennes, Char-bonnièrcs-lès-Vieilles, Ghâtel-Guyou, Chavanon, Combronde, Cotnps, Condat, Croix (la), Effiat, Embaux (les), Ennezat, Giat, Loubeyrat, Manzat, Miremont, Montcel, dont le territoire sera aug¬ menté de la partie du village de Jouffreits ci-devant dépendant de la paroisse de Charbon-nières-lès-Yieilies, Monts, Nozat, Obrat, Pompi-

gnat, Pont-au-Mur, Pontgibaud, Saint-Julien-de-Prompat, qui comprendra, outre son ancien ter¬ ritoire, ceux de Theilhède, Thirat, Gimaux, Da-

vayat et Isaac-la-Tourette, Randan, Saint-André, Saint-Angel, Saint-Avit, Saint-Beauzire, Saint-Bon¬ net, Saint-Clément, Saint-Etienne, Saint-Geneix-

lès-Mouges, Saint-Georges, Saint-Hippolyte, Saint-
Ignat, Saint-Jacques-d’Auburg, Saint-Ours, Saint-Priest-Bramefort, Saint-Sylvestre, Thuret, Vaus-

sat, Varennes, Yitrac, Volvic. Lesquelles paroisses seront circonscrites con¬ formément à l’arrêté du département dudit jour 16 mai, sauf les exceptions portées par le pré¬ sent décret. » 

M. Château-Renaud, secrétaire , fait lecture 
1° D’une lettre de M. Bailly , maire de Paris, con¬ 
tenant l’état des adjudications de biens nationaux faites par la municipalité, dans la semaine ; 

(l)Voy. Archives parlementaires., tome XXVII, séance du 13 juin 1791, page 232. 

2° D’une lettre de M. de Romainville : elle est datée du 22 août 1791 : 

« Monsieur le Président, 
« J’ai remis à votre comité d’agriculture et de 

commerce les cartes, plans et devis d’un projet de navigation d’Orléans. 

« Fixé à 4 lieues de Paris, dans mes propriétés, pour un service publie, j’apprends avec autant de chagrin que d’étonnement que M. Millet, rap¬ porteur du comité, à fait rendre un décret par l’Assemblée en faveur du sieur Gerdret pour la navigation d’Orléans à Gorbeil »... 

Plusieurs membres : C’est décrété! 

M. le Président. M. de Romainville prétend que l’Assemblée a été induite dans une erreur de fait. 

M. Poncin. Messieurs, vous avez été mal in¬ formés de la nature du projet de M. de Romain-ville; il renferme des différences sensibles avec 

celui que vous avez adopté. Je demande à exposer les faits. 

Plusieurs membres : C’est décrété 1 

M. Poncin. Messieurs, lorsque vous avez rendu votre décret du 18 de ce mois... 

Plusieurs membres : Le renvoi au comité ! 
(L’Assemblée, consultée, ordonne le renvoi de la 

pétition de M. de Romainville aux comités du 
commerce et d’agriculture et des rapports.) 

M. Merlin. Je demande que les comités ren¬ dent compte, sous 15 jours, des réclamations de M. de Romainville. 

(Cette motiun est adoptée.) 

M. Goudard, au nom du comité d’agriculture et de commerce , fait un rapport sur la conserva¬ 
tion des entrepôts d'eaux-de-vie , de genièvre et 
de raisins de Corinthe dans les ports de Boulogne 

et de Calais, et autres ports de la Manche qui font le commerce du Nord, et sur la faculté de convertir dans ces mêmes ports les tafias de nos colonies d' Amérique en rhum. Il s’exprime ainsi : 

Messieurs, Les habitants du Nord consomment de très 
grandes quantités d’eaux-de-vie, de genièvre et 

de rhum qu’ils tirent de la Hollande, de la Ja¬ maïque et des Etats-Unis de l’Amérique. Les négociants de Boulogne et de Calais ont longtemps demandé des entrepôts où les étran¬ gers pussent s’approvisionner de ces liqueurs; mais jusqu’en 1778 la ferme générale avait trouvé les moyens d’écarter leur demande, en alléguant que ces entrepôts donneraient lieu à des fraudes, et nuiraient à la perception des droits de consommation. Aussi, lorsqu’une décision du 5 juin 1778 permit l’entrepôt réel, à Boulogne, des eaux-de-vie de genièvre, cette faveur so nuise à des formalités qui rendent la fraude difficile, fut limitée à deux années, avec stipulation qu’elle serait retirée si elle donnait lieu à des abus. 

Les deux années expirées, la ferme générale fut 

obligée de convenir qu elle n’avait reconnu au¬ cun abus, et que, loin que l’exportation de nos eaux-de-vie eût diminué par celte concession, elle avait au contraire augmenté. Cet aveu qui n’était 
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pas suspect, a fait continuer à Boulogne son en¬ 

trepôt: il a été étendu aux ports de Calais, Ros-coff, Fécamp et Cherbourg, où beaucoup de bâ¬ timents étrangers viennent s’approvisionner d’environ 10,000 banques de cette liqueur im¬ portée de Hollande, en grosses futailles, et 

réexportée en barils, d’où il est résulté l’établis¬ sement très avantageux d’un nouveau genre 
d’industrie, celui du tonnelage qu’il est utile d’y conserver. 

Vos comités d’agriculture et de commerce, et 
des contributions publiques, n’ont vu aucun mo¬ 
tif de ne pas continuer ces entrepôts jusqu’au moment où nous pourrons y suppléer par notre industrie; ils ont pensé qu’il convenait même de 
l’étendre à ceux des autres ports à qui il pourrait 

être utile, et dans lesquels on pourrait établir les précautions nécessaires pour en empêcher les abus; ils ont reconnu que ce commerce était la seule ressource des habitants de quelques-uns de nos ports, et qu’il employait plus de 10,000 ou¬ vriers. Ils ont également pensé que nous assure¬ rions un débouché inléressant aux tafias de nos 

colonies, si, en en permettant la conversion en 
rhum, l’Assemblée nationale exemptait de droit 
ces liqueurs lorsqu’elles seraient envoyées à l’é¬ tranger. 

Vos comités vous proposent également d’accor-
deraux ports qui avoisinent l’Angleterre, l’entre¬ pôt réel des raisins de Corinthe dont il se fait 
une grande consommation e , Angleterre, et que 
nous pourrions lui revendre, par assortiment, si 

nous n’avions point à payer les droits d’entrées des quantités que nous trouverions à exporier. Le projet de décret que je vais vous présenter vous fera connaître les formalités que nous ju¬ geons nécessaires pour prévenir les abus. Voici ce projet de décret: « L’Assemblée nationale, après avoir entendu 

le rapport de son comité d’agriculture et de commerce, décrète ce qui suit: i Art. 1er. Les eaux-de-vie de grain, dites de genièvre, venant de l’étranger, pourront être entreposées, en franchise de tous droits, dans 

les ports de Gravelines, Calais, Boulogne, Dieppe, Fécamp, Cherbourg, Saint-Malo, Morlaix et Ros-
coff, à la charge d’être réexportées à l’étranger, dans l’année de l’arrivée, en observant les for¬ 
malités prescrites pour les entrepôts, et sous les 

peines déterminées par l’article 5 ci-après. « Art. 2. Il pourra être établi, dans lesdits ports, aux frais du commerce, et dans les lieux qui seront convenus avec la régie nationale des douanes, des dépôis où les tafias des colonies françaises reçus en entrepôt pourront être con¬ vertis en rhum, en exemption de droits, à la 

charge d’être également réexportés, dans l’année, à l’étranger. 
« Art. 3. Les cours et bâtiments destinés aux-

dites fabriques n’auront de communication ex¬ 
térieure que par une seule porte placée du côté du port, laquel le fermera, à deux clefs différentes, 

dont une sera remise à un préposé de la régie nationale des douanes, et l’autre aux proprié¬ taires. Lesdits tafia et rhum ne pourront être 

transportés que dans les magasins de l’entrepôt, ou pour être embarqués à la destination de l’étranger. 

« Art. 4. Les habitants des ports dénommés dans l’article 1er pourront également recevoir en 
entrepôt réel, et réexporter à l’étranger, en exemption de droits, les raisins de Corinthe. 

« Art. 5. Toute soustraction et tout versement, auxquels les entrepôts, transvasement et con¬ 

versions permis par le présent décret, pourraient donner lieu, seront punis par la confiscation de la marchandise ou de la valeur, et d’une amende 
de 300 livres pour la première fois; eu cas de 
récidive, l’amende sera du double, et celui qui 
aura fait, ou contribué à la fraude, sera déchu de la faculté d’entrepôt ou de fabrication. Les 

propriétaires des marchandises seront garants, à cet égard, des faits de leurs agents. » 

Plusieurs membres demandent l’impression de 
ce rapport et de ce projet de décret et l’ajourne¬ 
ment jusqu’après la distribution . 

Un membre observe qu’il s’est élevé des diffi¬ cultés sur la fabrication des eaux de vie degram 
dans le département du Nord; qu’il est persuadé 
que l’opposition de cette fabrication est contraire à la loi, mais qu’il est par cela même instant de les faire cesser. 

M. Groudard, rapporteur, répond que rien ne 
s’oppose aux distilleries de ce genre; qu’elles sont libres comme toutes les distilleries d’eaux-
de-vie; qu’elles doivent jouir de la protection de 
la loi et que la prohibition de ce genre d’industrie est une erreur du gouvernement qu’il faut faire cesser. 

(L’Assemblée, consultée, décrète l’impression 
du rapport et du projet de décret présentés par M. Goudard et en ordonne l’ajournement jus¬ 
qu’après l’impression). 

L’ordre du jour est la suite de la discussion des articles à ajouter dans l'acte constitutionnel (1). 

M. Thouret, rapporteur. Nous én sommes restés, Messieurs, au paragraphe 2 de l’ar¬ 
ticle 1er sur la répression des délits commis par 
la voie de la presse. 

Ce paragraphe est ainsi conçu : « Les calomnies volontaires contre la probité 
des fonctionnaires publics, et contre la droiture de leurs intentions dans l’exercice de leurs fonc¬ 
tions, pourront être dénoncées ou poursuivies par 
ceux qui en sont l’objet. » Les comités ont été provoqués pour adopter deux propositionsdiamétralement contraires, etqui 

nous ont paru tenir à des excès également nui¬ 

sibles. L’une de ces propositions était qu’il fût non pas défendu d’imprimer, mais qu’on fût pu¬ nissable d’avoir fait imprimer des faits faux contre la conduite des fonctionnaires publics, quoiqu’on n’eût rien imprimé de taxatif nersonnellement 

contre l’honneur et la probité de ces fonction¬ 
naires. Nous n’avons pu, Messieurs, adopter cette 
première proposition, qui renferme la presse dans un espace si étroit que sa liberté serait une chi¬ mère. 

La seconde était qu’on ne fût pas punissable 
pour avoir imprimé, relativement aux fonctions de l’administration, des imputations même calom¬ 
nieuses, attaquant directement la probité, l’hon¬ 
neur, la droiture des intentions des fonctionnaires 
publics. Nous n’avons pu de même adopter cette seconde disposition, qui nous jetterait dans un océan sans bornes de calomnies excitant sans 

cesse des orages politiques. Nous avons dû donner à la Lberté de la presse, 
relativement à la conduite des fonctionnaires pu¬ 
blics, toute la latitude dont elle est raisonnable¬ ment susceptible. 

(1) Voy. ci-dessus, séance du 22 août 1791, p. 628. 
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